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Sur l’air de Là-bas | Jean-Jacques Goldman

Là-bas
Y a des amis y a des villages
Des vertes forêts sans grillage
Dans ma vie j’me sens à l’étroit
C’est pour ça que j’irai là-bas

Là-bas
Faut supporter les commérages
Mais j’en ai vu d’autres à mon âge
Et je n’ai pas peur pour mon foie
J’apprendrai même à faire mon bois
C’est pour ça que j’irai là-bas

Ne viens pas
Ici c’est mort le maraîchage
Ici c’est pluie, brume et nuages
Je te sais si frileux parfois
Reste au chaud chez toi

J’en peux plus de la bruyère !
J’ai juste envie de m’enfuir
je vis dans une grenouillère
Et toi tu rêves d’y venir !

Moi aussi je veux ma chance
J’arriverai à me loger
Je vivrai dans l’abondance
Née de la sobriété

Ne viens pas
Loin des villes, loin des plages
Vassivière comme seul rivage
Ici c’est fini l’anonymat
C’est moi qui vais venir chez toi

Je f’rai d’la danse, j’irai au sauna
Ne viens pas
À moi les grandes balades dans les bois
Ne viens pas
J’aurai un grand terrain rien qu’à moi
Que tu crois
Avec une source et des fraises des bois
J’y crois pas...
Je f’rai des réunions tous les mois
Mais ça va pas...
Et peut-être même plusieurs fois par mois
Mais aidez moi !

Avec les potes on manifestera
Il s’y croit !
Pour empêcher les coupes à ras

Là-bas
Y a des amis y a des villages
Ne viens pas
Des vertes forêts sans grillage
Mais reste là-bas !
Beau comme on n’imagine pas
Ne viens pas
Même en été j’pourrai avoir froid
Mais reste là-bas
C’est pour ça que j’irai là-bas
Ne viens pas
J’veux des AG plusieurs fois par mois
Il est fou
J’veux des tourbières, des lacs et des bois
...

C’est pour ça que j’irai là-bas
N’y va pas«

«
réécrit par 

ÉLISE & JÉRÉM
•

MILLEVACHES
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Sur l’air de La dernière séquence | Eddy Mitchel

La sécheresse revient déjà
La pluie ne veut plus tomber
J’vais quand même voir au jardin
P’têt qu’un truc aura germé
Mais le sol est en poussière
Et rien ne veut plus pousser
Et dans ce désert immense
C’était la dernière semence
Et la dernière feuille de l’arbre est tombée

Jusqu’au dernier litre d’eau
On aura tout gaspillé
On connaissait le destin
D’une production forcenée
Si la faim est trop pénible
Il te reste ta jambe à manger
Il n’y a pas de seconde chance
Quand c’est la dernière semence
Que l’dernier lopin de terre est pollué

Bye bye les forêts que j’aimais
La fête est terminée
Bye bye rendez-vous à jamais
Les torrents d’eau glacée, glacée

Sur les chemins de l’enfance
Il y avait des scarabées
Grenouilles papillons lézards
Quand le printemps pointait son nez
Il y avait des décharges

«

La dernière semence

réécrit par 
FRANÇOIS

•
MILLEVACHES

Des bâtiments mal isolés
On s’est bien rempli la panse
Mais c’est la dernière semence
Et le dernier pied d’maïs est fané

Bye bye les prunes et les framboises
Les pommes et les fraisiers
Bye bye, rendez-vous à jamais
Les lacs et les glaciers, glaciers

40°C c’est un peu chaud
On n’est que début janvier
Y a plus qu’les vieux qui s’rap-
pellent
Qu’à cette époque il neigeait
Entre deux tempêtes de sable
Le ciel est immaculé
Il faut payer la créance
Et c’est la dernière semence
Qu’on laissera sur une terre désolée

Bye bye les forêts que j’aimais
La fête est terminée
Bye bye rendez-vous à jamais
Les torrents d’eau glacée, glacée
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Sur l’air de Vesoul | Jacques Brel

réécrit par 
STÉPH & 

JEAN-BENOIT
•

MILLEVACHES

«

T’as voulu voir Gentioux / Et on a vu Gentioux
T’as voulu voir Pigerolles / Et on a vu Pigerolles
T’as voulu voir Pallier /Et on a vu Pallier
T’as voulu voir Senoueix / Et on a vu Senoueix
J’ai voulu voir la mer / On a vu Vassivière
J’ai voulu voir Vesoul / Et on a vu la Croule
Comme toujours

Mais je te l’avoue / Je n’irai pas plus loin
Mais je te préviens / Je reste sur Gentioux
Son gamin poing levé / Le lundi son marché
Tous ses beaux tubercules / Allon’ à la Bascule
T’as voulu une longère / On a trouvé une yourte
T’as pas aimé la yourte / J’ai isolé la pierre
Tu voulais voir les Ganes / On a vu la Villatte
T’as pris une caravane / T’as fait ça à la hâte
La vie en collectif / C’était un peu naïf
Retour à la longère / Pour une vie pépère
Comme toujours

Mais je te l’avoue / Je n’irai pas plus loin
Mais je te préviens / Je reste sur Gentioux
Son gamin poing levé / Le lundi son marché
Tous ses beaux tubercules / Allon’ à la Bascule
Tu voulais la forêt / Elle était toute plantée
Tu voulais la nature / J’ai acheté une voiture
Tu voulais des framboises / Y’avait que des coupes rases
J’ai voulu faire du pain / Et on a fait du bois
T’as voulu voir Coupat / Et on a vu Jouanny
Pas de révolution / Même pas de champignons
Comme toujours

Le calme de la campagne / C’était une vision sage
Mais avec la Bascule / De partout ça s’émule
Les fêtes dans les greniers / La bonne bière en chantier
Les 28 heures du jeu / Les apéros joyeux
Les soirées militantes / Et les choix engageants
Les spectacles de clown / Et les concerts de punk
Tous les jours

Mais je te l’avoue / Je n’irai pas plus loin
Mais je te préviens / Je reste sur Gentioux

Son gamin poing levé / Le lundi son marché
Tous ses beaux tubercules / Allon’ à la Bascule
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Sur l’air de Ti amo | Umberto Tozzi

réécrit par 
NAD

•
MILLEVACHES

P’tit hameau
C’est un petit hameau
Un tout petit hameau
Je suis née tout près 
			   j’pense que j’y crèverai
Là dans ce hameau
Au tout petit hameau
Parmi d’autres blaireaux
J’aurai fait mon trou 
			   marqué mon passage
au bout de la route 
			   ou pas du tout d’ailleurs
Mais jamais je m’serai éloignée
De ce qui en faisait un bled
À part à part de quoi à part des fois
quand quelqu’un ne s’y retrouve pas 
et se perd dans les bois
Malgré ça les hameaux moi j’y crois

Pailler, Crouzat, la Fourcherie
Pointou, Crouzet, la Maladie
Peyrouse, Arsac, 
			   Le Buix, Montassou
Gratte Bruyère, Vigier, Laurière
Feyt, la Freyte et le Deiro
Fonfreyde, Ouzouillas, Lajarrique et
Chassanaguilloux, les Forges
Chez le Turc, le Bout du Monde,
Le site de la Vie, Gratte Bruyère
La Bêthe de l’Ombre, la Souricière
Le Vent Bas, le Vent Haut, 
			   la Garigue les Plas,
Les Barraques, les Chaux, 
			   Andregeat, le Deveix
Le Vedeix, les Plaines, 
			   Jeux, Lostanges
Le Rat, chez les Femmes,
			   chez l’amour
Les cerbes, Pinchelimort, 
			   Taphaleschat
Arzailler, Loudoueineix, Trijoulet,
Plazanet, L’Alleu, le Monteil,
La Vareille, le Mont, le Vallenet…

P’tit hameau
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Sur l’air de Jardin d’hiver | Henri Salvador

réécrit par 
LAUREN 

& NAUSICA
•

MILLEVACHES

Je voudrais du soleil vert,
Un qui réchauffe pas la terre,
De la neige et des théières,
Et que ce soit l’hiver

Je veux m’dédouaner du pire,
C’est la faute du soleil, oui,
Moi j’importe du chocolat,
Que ça vous plaise ou pas

Ton short à fleurs,
Sous le ciel de novembre,
Enlève ton bras, là
Il fait vraiment trop chaud

Les années passent
J’ai jeté ma belle parka
Toute la vie, en maillot d’bain

Je veux des degrés en moins,
Revoir de l’herbe dans mon jardin
Plus besoin d’débroussailer,
Ca c’est quand même le pied

Les oiseaux dorment sous la terre,
Les écrevisses grillent sur les pierres,
Y a plus d’eau pour nos théières,
Et puis y a plus d’hiver.

Nos poils poussent plus,
On s’adapte au climat,
Nos peaux qui suent,
Encore du gaspillage d’eau,

Les années passent,
On a rejoint les oiseaux,
Sous la terre, il fait bien frais.
Chaud chaud chaud chaud chaud

Je voudrais du soleil vert,
Un qui réchauffe pas la terre,
De la neige et des théières,
Et que ce soit l’hiver.

Soleil vert
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Sur l’air d’ Un enfant de toi | Phil Barney

réécrit par 
FRANÇOIS-

XAVIER
•

MILLEVACHES

Des champignons pour toi
C’était le mois approprié,
Le temps humide et pas trop froid,
Les vieux nous disaient cette année,
Y’en aura plus qu’il n’en faudra,

Tu étais allée chez Morel
Acheter de l’ail et du persil
Ne manquaient plus que les coulemelles,
Pour une omelette d’anthologie

Trouver des champignons pour toi
Ça fait longtemps que j’attendais
Au pied d’un bel épicéa,
C’est le cadeau dont je rêvais

Sentir ton sourire, ton regard
Quand je pars au petit matin,
Mais dans tes yeux le désespoir,
De me voir revenir sans rien,

Y avait des voitures le matin,
Venues de Brive et de Bordeaux,
Des citadins faisant le plein,
Avec leurs paniers, leurs cageots,

Quand au comptoir de la Feuillade,
Chacun exhibait ses trophées,
J’me planquais dans ma limonade
Même des chanterelles j’ai pas trouvé

Trouver des cèpes au fond des bois,
Ça fait longtemps que j’attendais,
Au pied d’un bel épicéa,
C’est le cadeau dont je rêvais,

Sentir ton sourire, ton regard,
Quand je pars au petit matin,
Mais dans tes yeux le désespoir,
De me voir revenir sans rien,

Ça fait longtemps que t’es partie,
Ça fait longtemps que t’es plus là,
Pour un revendeur de Paris,
Qu’envoie ses cèpes au Canada,

T’as flashé pour lui sur Insta,
Ses photos même pas retouchées
De bolets gros comme des pandas
Je pouvais pas rivaliser

SOLO

Trouver des champignons comme ça
Ça fait longtemps que j’attendais
Au pied d’un bel épicéa,
C’est le cadeau dont je rêvais

Sentir ton sourire, ton regard
Quand je pars au petit matin,
Mais dans tes yeux le désespoir,
De me voir revenir sans rien,

C’est vraiment trop injuste la vie
Y’en a qu’ont tout et d’autres rien
J’ai beau demander aux amis
Personne se souvient de ses coins.

Je marche sans but dans la forêt,
Les vieux ont tout pillé déjà,
Plus une pleurote, j’en pleurerais,
Et j’ai même pas de rime en A.

Trouver des champignons pour toi,
Ça fait longtemps que j’attendais,
Au pied d’un bel épicéa,
C’est le cadeau dont je rêvais,

Sentir ton sourire, ton regard,
Quand je pars au petit matin,
Mais dans tes yeux le désespoir,
De me voir revenir sans rien,

Trouver des pieds d’mouton pour toi,
Ça fait longtemps que j’attendais,
Au pied d’un bel épicéa,
C’est le cadeau dont je rêvais,

Sentir ton sourire, ton regard,
Quand je pars au petit matin,
Mais dans tes yeux le désespoir,
De me voir revenir sans rien.
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Sur l’air de Au bois de Saint-Amand | Barbara

réécrit par 
VÉRONIQUE

•
MILLEVACHES

Y’a un arbre

Y’a un arbre, pas de bol
Dans l’usine de Biosyl et pan !
On le moud et on le colle
en granulés vendus facilement

Y a deux arbres, pas de bol
Dans l’usine de Biosyl et pan !
Toutes nos forêts s’étiolent
pauvres, pauvres, pauvres nos enfants

Dessus l’arbre, oiseau vole
Et s’envole, voilà l’écolo
Ya quarante ans qui s’y colle
Face aux industries en courant

Et sous l’arbre, de paroles
On nous berçe indéfiniment
L’accord de Paris s’envole
Emporte les rêves de nos enfants

Mais à Gueret, tête folle
Loin du petit bois de Saint-Amand
Les granulés jetés volent
Et la préfete vole, vole au vent

Bonjour l’arbre, mon bel arbre
Je reviens, j’ai le coeur content
Sous tes branches qui se penchent
je vois la coupe rase en grand

Et les arbres qui se meurent
Renversés tous brutalement
Le chemin du lac pleure
Loin du petit bois de Saint-Amand
Arrêtons, haut les coeurs
Les coupes rases face, face aux vents

Y a un arbre, pigeon vole 
On s’y colle
avec nos enfants
Y a un arbre, pigeon vole
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Sur l’air de L’Amérique | Joe Dassin

réécrit par 
ZOÉ & MANON

•
MILLEVACHES

La Mérule*

* La mérule est un champignon lignivore qui s’attaque aux boiseries et bois de charpente. Elle 
peut causer des dégâts importants dans les structures en bois des bâtiments, notamment dans 

les combles. Elle se développe dans des conditions d’humidité élevées.

Mes amis je dois m’en aller
Je n’ai plus qu’à lui donner les clés
Car elle s’installe du plancher au grenier
La mérule, la mérule

Ç’aurait pu être des russules
Cèpes, girolles ou bien des chantrulles
Pourtant c’est bien elle qui pullule
La mérule, la mérule

La mérule, la mérule,
J’veux pas l’avoir mais je l’aurai
La mérule, la mérule
C’est un cauchemard, je l’ignorai
Tous les bobos du coin 
		  qui rêve d’une maison sur l’plateau
Devront partager la chambre 
		  de tous leurs marmots
(Avec) la mérule

Pour rénover mon joli château
Je n’ai pris que des éco-matériaux
Qui s’font bouffer par c’champi rigolo
La mérule

Sur le crieur je cherche des solutions
Pour éviter de brûler ma maison
Mais on m’met en garde, y’a aussi le radon
(En plus de) la mérule

La mérule, la mérule,
Face à elle, je me sens nul
La mérule, la mérule
Y’en a trop, je capitule
Tous les bobos du coin 
		  qui rêve d’une maison sur l’plateau
Devront partager 
		  tous leurs idéaux
(Avec) la mérule

La mérule, la mérule,
C’est trop humide je le savais
La mérule la mérule
Mais quel fléau mais quelle plaie
La mérule, la mérule,
j’te dis au revoir, je m’en vais
La mérule, la mérule
Avec un chalumeau, je reviendrai
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Sur l’air d’ En feu | Soprano

réécrit par 
LÉA

•
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En botte
J’suis en botte 
(j’suis chaud, j’suis chaud, j’suis chaud)
J’suis en botte 
(j’suis chaud, j’suis chaud, j’suis chaud)
J’suis en botte

Comme mon copain Guillaume qui joue si 
bien d’la guitare / J’suis en botte
Comme mes voisins voisines qui ne 
trouvent pas ça bizarre / J’suis en botte
comme mes enfants parcequ’ils ne savent 
pas faire leur lacé / J’suis en botte
Qu’ils neige qu’il vente qu’il pleuve c’est 
comme ça toute l’année / J’suis en botte
Parce que devants chez moi l’herbe elle 
est tout le temps mouillée / J’suis en botte
Parce que parfois j’ai bien des tourbières à 
traverser / J’suis en botte
Parce que ça coûte pas cher et aussi que 
c’est solide /J’suis en botte
Parce qu’il faut avouer que ça donne un 
sacré style / J’suis en botte

Je sens que je vais briller
Ce soir, je marche sur l’eau
j’ai jamais les pieds mouillés
J’peux traverser des ruisseaux

Si tu me croises, met tes bottes
Si tu me parles, met tes bottes
Si tu me touches, met tes bottes
Car moi ce soir, je suis bottes
J’suis en bottes, j’suis en bottes
Car moi ce soir, je suis en bottes
J’suis en bottes, j’suis en bottes
Crois-moi, ce soir, je suis en bottes
J’suis en bottes, j’suis en bottes
Crois-moi, ce soir, je suis en bottes
J’suis en bottes j’suis en bottes
Oh, j’suis en bottes

Oh, j’suis en botte (j’suis chaud, j’suis 
chaud, j’suis chaud)
J’suis en botte (j’suis chaud, j’suis chaud, 
j’suis chaud)
J’suis en botte

Avant qu’habite ici je n’en avais jamais mis 
/ J’suis en botte
Maintenant qu’je sais c’que c’est je ne 
peux plus m’en passer / J’suis en botte
Parfois quand je voie des gens qu’ont des 
chaussures à lacé / J’suis en botte
Ouais ça me fait trop pitié mettent une 
heure à s’déchausser / J’suis en botte
Souvent ils ont la flemme alors ils restent 
dans l’entrée / J’suis en botte
Alors que moi en une seconde jles ai retiré 
/ J’suis en botte
Facile à nettoyer surtout quand c’est en 
plastique / J’suis en botte
Bon c’est vrai qu’pour courir c’est quand 
même pas très pratique / J’suis en botte

Je sens que je vais briller
Ce soir, je marche sur l’eau
j’ai jamais les pieds mouillés
J’peux traverser des ruisseaux

Si tu me croises, met tes bottes
Si tu me parles, met tes bottes
Si tu me touches, met tes bottes
Car moi ce soir, je suis bottes
J’suis en bottes, j’suis en bottes
Car moi ce soir, je suis en bottes
J’suis en bottes, j’suis en bottes
Crois-moi, ce soir, je suis en bottes
J’suis en bottes, j’suis en bottes
Crois-moi, ce soir, je suis en bottes
J’suis en bottes j’suis en bottes
Oh, j’suis en bottes

Ça pu des pieds , ça sent
Ça pu des pieds, ça sens l’refermé
J’suis chaud, j’suis chaud, j’suis chaud, 
j’suis chaud
Ça pu des pieds, ça sent
Ça pu des pieds, ça sent l’renfermé
J’suis chaud, j’suis chaud, j’suis chaud, 
j’suis chaud
Ça pu des pieds, ça sent
Ça pu des pieds, ça sent l’renfermé
J’suis chaud, j’suis chaud, j’suis chaud, 
j’suis chaud
Ça sent le brûlé, ça sent
Ça sent le brûlé, ça sent l’renfermé
J’suis chaud, j’suis chaud, j’suis chaud, 
j’suis chaud

Je sens que je vais briller
Ce soir, je marche sur l’eau
j’ai jamais les pieds mouillé
J’peux traverser des ruisseaux

Si tu me croises, met tes bottes
Si tu me parles, met tes bottes
Si tu me touches, met tes bottes
Car moi ce soir, je suis bottes
J’suis en bottes, j’suis en bottes
Car moi ce soir, je suis en bottes
J’suis en bottes, j’suis en bottes
Crois-moi, ce soir, je suis en bottes
J’suis en bottes, j’suis en bottes
Crois-moi, ce soir, je suis en bottes
J’suis en bottes j’suis en bottes
Oh, j’suis en bottes

Oh, oh, oh, oh
ça sent l’renfermé
Oh, oh, oh, oh
 ça sent l’renfermé
ça sent l’renfermé


